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Abstract. The flowering of Rubio longifoliae-Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni Costa. Peris & Figuerola 
The flowering of Rubio longifoliae-Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni Costa, Peris & Figuerola 

1982 is studied during the dry year 1983 in the "carrascal" maquis-wood of the Barranco Real (Valencia, 
Spain). The formati on is characterised by high frequencies of multiple flowerings - more of one flowering 
along the year -. The "optimum" flowering - highest frequency in a taxon - is pertaining to the spring, 
while the "suboptimum" flowering - low frequencies in a taxon - is autumnal and it is relateci with the 
season whose pluviometrie values are highest. 

Introduction 

Costa et al. (1982) ont defini la végétation climacique valencienne à l'étage 
thermoméditerranéen. Cette formation, le Rubio longifoliae-Quercetum rotundifo­

liae Costa, Peris & Figuerola 1982 est très degradée au territoire valencien, due le 
fort effet anthropique. Ces effets seraient déjà intenses dès la Néolithique, selon 
Vernet et al. (1982). 

Le Rubio longifoliae-Quercetum rotundifoliae Costa, Peris & Figuerola 1982 est 
la dernière phase de la série de végétation valencienne thermique à ch�ne vert. Dans 
les sols des vallées et des falaises se definit une sous-série à Fraxinus ornus L. ( voir 
Costa, 1982), auquelle on rapporte ce travail. 

Pendant l' année 1983 nous avons réalisé une étude symphénologique du Rubio
longifoliae-Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni Costa, Peris & Figuerola 1982 
où nous determinons l'influence des facteurs climatiques sur la présence de 
phénomènes phénologiques peu fréquents. Durant 1981 et 1982 nous avons 
observés une haute fréquence des floraisons multiples et des phases d'émission du 
feuillage très nombreuses. 

L'aire d'étude 

L' aire d' étude fut le "Carrascal del Colla do Blanco", situé dans la "Sierra del 
Caball6n" - centre de la province de Valencia -. Il s'agit d'un maquis haut situé sur 
les sols pierreux au pied d'une falaise dolomitique. Les données géographiques et 
les descriptions générales, dans Curràs & Laguna (1985, 1986). 
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Fig. 1 - Localisation du milieu dans l'ensemble de la Peninsule Ibérique. 

Le sol trouvé au "carrascal" - foret ou maquis dense dominées par Quercus
rotundifolia Lam. - est inclu dans le type des Rendzines dolomitiques (Duchaufour, 
1965). Il s'agit d'un sol peu profond, sur une surface inclinée - pentes proches du 
100% -, développée d'après !es rochers dolomitiques. Le sol présente une 
dynamique de migration descendante et oblique des cations et une décarbonatation 
superficie Ile notable - carbonates totaux: O. 72% d' après l'analyse par le calcimètre 
de Bernard -. La présence d' élements calcifugues, tels que l'Asplenium onopteris L., 
est presque constante. Les figs. 1 et 2 permettent la localisation du "Carrascal" 
dans l'ensemble Ibérique et Valencien. 

Si nous considérons les modèles structuraux de Dansereau (1951) et Dansereau 
& Arros (1959), la structure du "carrascal" est difficile à représenter étant donné 
qu'il a un nombre élevé de strates. Les écosystèmes forestiers thermiques 
valenciens (voire délimitation en Costa, 1982) présentent une forte tendance à la 
stratification multiple. Une description physionomique est donnée à la fig. 3. 

La stratification est un des facteurs !es plus importants (Braun-Blanquet, 1950 
et 1979) pour l'étude symphénologique. Nous mettons en évidence la stratification 
du "carrascal" selon le schéma suivant: 
1) - Strate arborescente: Avec la dominance de F. ornus L. sur !es 3-4 m. et celle de

Q. rotundifolia Lam. aux 3 m.
2) - Strate arbustif supérieur: Très dense etjusqu' à 2.5 m. de hauteur. Composé par

des essences arbustives dominantes comme ,luniperus oxycedrus L., Phillyrea
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Fig. 2 - Localisation du milieu dans l'ensemble régional et au réticule UTM (réseau fin, 20 x 20 km.). 

Fig. :3 - Schéma structurale de la végétation. 
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angusti/olia L., Genista ualentina (Willd. ex Sprengel) Steudel ou Pistacia 

terebinthus L. On peut inclure ici un stra te lianoide à Smilax aspera L. et Rubia 
peregrina L. jusqu'à 2 m. 

3) - Strate arbustif inférieur (jusqu'à 1 m.) et herbacé (jusqu'à 0.5 m.): Riche
d'élements du Rosmarino-Ericion Br.-Bl. (1931) 1952. Cette richesse peut
empecher l'installation des térophytes (Juste, 1975). 

4) - Strate à fougères (0.25 m.) et à mousses (2-3 cm.): Très développé et affecté par
la sécherèsse estivale. Asplenium onopteris L. et Polypodium australe Fée
présentant des valeurs importantes de couverture. Mateo (1983) et Mateo & 
Figuerola (1984) ont étudié le dynamisme de ces formations à fougères et 
mousses; elles montrent des tendances scyophiles mais elles permettent une 
certaine dose d'illumination. 
La table 1 montre la composition phytosociologique du "Carrascal". 

Materiaux et méthodes. 

On a réalisé une étude phénologique des 60 phanérogames !es plus répresenta­
tives du "Carrascal" - celles qui sont inclues dans la table 1 -. Le territoire fut visité 
chaque deux semaines; des notes sur l'état de la floraison furent prises sur 10 
petites populations - ou parties de la population continue - de chaque espèce du 
territoire, selon un "transect" de 300 m. de longueur. Le "transect" suivait la cote 
450 avec une orientation E-NNE. 

D' après chaque échantillonnage on assigna un coéfficient de floraison (= 
fréquence relative du nombre de populations en floraison pour chaque espèce). 
Etant donné que plusieures espèces fleurirent plus d'une fois durant l'année 1983, 
on considera comme floraison "à 1' optimum" celle qui e�t le coéfficient le plus haut. 

On réalisa aussi une étutle macroclimatique du territoire durant 1983. 
Les données !es plus importantes peuvent se rencontrer à Curras & Laguna 

(1985 et 1986). 

Resultats 

Composition floristique et phytosociologique. 

La table 1 montre la composition floristique du "Carrascal" d'après l'étude 
selon la méthode de Braun-Blanquet (1950 et 1979) et l' arrangement phytosociolo­
gique dans le syntaxon proposé par Costa et al. (1982). Le bynome de chaque taxont 
en accorci avec Tutin et al. (1964-1980), à l'exception de Coronilla minima L. subsp. 
clusii (Duf.) Murb. 

Selon la composition floristique le territoire est inclus dans le Secteur 
chorologique Setabense (voir Costa, 1982), qui occupe le Centre et Sud de la 
province de Valencia et le Nord de celle d'Alicante, au Centre-Est de la Peninsule 
Ibérique. 

Climatologie. 

La fig. 4 réprésente la variation macroclimatique dans le territoire pendant 
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NQ Relevé 
2 

Surface (m ) 

Pente (0) 

Couverture (%) 
Profondeur du sol (cm.) 

Caractéristiques de l'Association 

et des unitées syntaxonomiques 

supérieures 

Quercus rotundifolia 
Rhamnus alaternus 
Chamaerops humilis 
Coronilla juncea 
Juniperus oxycedrus 
Rubia peregrina subsp. peregrina 
Lonicera implexa 
Ruscus aculeatus 
Pistacia terebinthus 

Quercus coccifera 
Genista valentina 
0syris alba 
Daphne gnidium 
Pistacia lentiscus 
Asparagus acutifolius 
Smilax aspera 

Différentielles de la sous-association 

et de la var. à sols décarbonatés 

Fraxinus ornus 
Asplenium onopteris 

Compagnes 

Brachypodium retusum 
Erica multiflora 
Ulex parviflorus 
Bupleurum fruticescens 
Scrophularia sciophila 
Rosmarinus officinalis 
Polypodium australe 
Cistus albidus 
Geranium purpureum 
Thymus vulgaris 
Hypericum ericoides 
Melica ciliata subsp. magnolii 
Carex humilis 
Rubus ulmifolius 

1 
100 

45 
80 
25 

2.3 
+ 

+.1 
1.1 

+ 

(+) 

1.1 

3.3 
2.2 

+ 
+ 
+ 

2.3 

+ 

+.1 
+.1 

+ 

2 
100 

35 
90 
20 

4.4 
1.1 

+ 
+ 
+ 

1.1 

1.1 

(+) 
(+) 

(+) 
(+) 

3.3 
2.2 
2.2 

+ 
+ 

+ 
1.1 
+.1 

3 
100 
30 

100 
25 

4.5 
1.1 
1.2 

+ 
+ 

1.1 
+ 
+ 
+ 

(+) 

1.1 
+.1 

+ 

1.2 
+ 

3.3 
+ 

2.2 
+ 

+ 

+ 
+ 

4 
100 

35 
100 
20 

5.5 
1.2 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

3.3 
1.1 

+ 

+ 
+ 

2.2 
+ 

4.4 
+ 

1.1 
1.1 

+ 
+ 

+ 

(+) 

+ 

5 
100 
40 

100 
30 

4.4 
1.1 

+ 
+ 

(+) 

+ 
+ 

3.3 

+ 

+ 
(+) 

1.1 
2.2 

3.3 
1.1 

+ 
+ 
+ 

1.1 
2.2 

2.2 
+ 
+ 
+ 

+ 

Table 1 - Composition floristique et phytosociologique du "Carrascal". Pour les espèces présentes une 
fois, voir l'appendice à la fin du texte. 
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:: 1
Tempérdtures moyennes 

J F M A 

Tempe'ra tu res er:. oc 

Maxim a 21. 5 18. 2 23. 2 25. I 

Moyenne<...� 15. 2 13. I 16. 8 19. 2 

Minirr,a 9. 5 8.0 12. 4 13. 2 

M3xirr1a 3.bsolues 27. 4 28.0 29. 2 32. 4 

Mini'T;a 3.bsolu�s I. 8 1.6 3. 6 6. 6 

rluies �n rnrr,. o. o 14. 7 8. 6 2. 3 

M 
I 

J 

28. 3 30. 6 

22. 5 25.1 

16. 7 19. 6 

39. 4 38. 6 

IO.O 15.4 

o. o 14. 6 

----,-
J 1\ 

34. I 33. 7 

28. 6 28. 3 

23.0 22. 9 

38. 2 37. O 

18.0 I 6.0 

3.3 104. O 

1---, 

s o � D 

33. 8 29. I lì.7 I 3. 6 

27.7 1?.7 14.3 8. 5 

21. 6 16. 3 10. 8 3.4 

36. 6 30. 6 20. 6 16. 4 

15. 8 IO.O 4 .o -1. 2 

o. o 23. 6 299. 8 IO. 4 

Fig. 4 - Variation journalière des températures moyennes d'après !es données du l.N.M. (inéd.) et 
moyennes thermiques et hydriques mensuelles. 

l'année 1983. On détache les caractéristiques les plus remarquables des saisons de 
l'année: 
1) - Hiver sec mais non froid, à l'exception de Février. Les moyennes des

températures furent près de 3°C plus hautes que celles prévues selon les
données d'Elias & Ruiz (1977). 

2) - Printemps très sec avec augmentation progressive des températures.
3) - Été long et très chaud jusqu'à la fin d'Octobre. Ao�t et Novembre furent

particulièrement humides.
4) - Automne courte et humide, avec un fort décroissement des températures.
5) - Rentrée de l'Hiver 1983-84, plus froide que l'Hiver 1982-83.

Donc, il y a deux périodes avec des conditions favorables pour le développement
des végetaux: 
1) - La printemps, à températures chaudes mais avec une notable sécherèsse.
2) - Depuis le début de l'été jusqu'à Septembre avec des températures hautes et

une haute réserve hydrique.
Le début du régime photopériodique LD - jour long, "long day" - s' est produit la

deuxième semaine de Mars selon I.N.M. (1984). 

Phénologie. 

Les figs. 5 - caractéristiques de l'association et des syntaxons supérieurs - et 6 -
compagnes - montrent l'évolution des floraisons dans le "Carrascal". On n'a pas 
indiqué la sporification des fougères, qualitativement différente. 

Les floraisons multiples se donnent dans presque un 50% des taxons. Signalons 
tout particulièrement des floraisons quadruples de Rosmarinus officinalis L. et des 
triples d'Asparagus stripularis Forsk., Erica multiflora L., Coronilla juncea L., 
Cistus albidus L., Thymus vulgaris L., Scrophularia sciophila Willk. et Thymus 
piperella L. Ces deux dernières sont endémiques de la région valencienne. 

La formation végétale présente au moins une espèce à floraison durant chaque 
mois de l'année. Il n'existent pas de fortes phénophases comme aux climats 
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Chamaerops humilis 

Ruscus aculeatus 

Rhamnus alaternus 

Euphorbia characias 

Asparagus stipularis 

Pistacia lentiscus 

Coronilla juncea 

Ouercus rotundi fol ia 

Cytisus patens 

Juniperus o�ycedrus 

Rhamnus lycioides 

Genista valentina 

Pistacia terebinthus 

lonicera implexa 

Fraxinus ornus 

Quercus coccifera 

Smilax aspe�a 

Teucrium chamaedrys 

Hedera helix 

Bupleurum rigidum 

Osyris alba 

Rubia peregrina subsp. longifolia 

Phillyrea angustifolia 

Oaphne gnidium 

Asparagus acutifolius 

J A S D 

Coéfficient de floraison: -:0.80-1.00, --:0.50-0.80, --:0.00-0.50 

Fig. 5 - Développement des floraisons pour les espèces caractéristiques (du Rubio longifoliae­
Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni et des syntaxons supérieurs). 

atlantiques centro-européens (voir Larcher, 1979) et aux continentaux de la 
Péninsule Ibérique (Moreno, 1982); on peut parler d'une gradation progressive des 
floraisons qui montre la thermicité du climat. 

La fig. 7 montre la fréquence absolue d'espèces qui fleurirent chaque mois. 
Deux optimums sont notables, un en Avril - maximum absolut un autre en 
Septembre - maximum relatif -. Les figs. 5 et 6 signalent l'optimum saisonnier de 
chaque taxon. Les fréquences montrées dans la fig. 7 sont analysées à l' aide de la fig. 
8, où ces fréquences sont divisées aux groupes des floraisons "à l'optimum" et "au 
sous-optimum". Chaque fréquence est déterminée per la somme du nombre 
d'espèces avec chaque type de floraison dans un mois d�nné. 

La floraison "à l'optimum" présente un maximum régulier au cours du 
printemps - Avril -; la floraison "au sous-optimum", plus irrégulière, présente dans 
Septembre un maximum definì. 

Il y a quelques cas individuels à signaler: 
1) - Chamaerops humilis L.: Le coéfficient de floraison est très bas; il y a une

différence de floraison selon le sexe.
2) - Fraxinus ornus L. et Pistacia terebinthus L.: Caducifoliées dont la floraison
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Ulex parviflorus 

Carex hallerana 

Thymus vulgaris 

Mercurialis tomentosa 

Vicia cracca 

Scrophularia sciophila 

Cistus albidus 

Cistus salvifolius 

Rosmarinus officinalis 

Coronilla minima subsp. clusii 

Sanguisorba minor subsp. rupicola 

Oipcadi serotinum 

Melilotus parviflorus 

Brachypodium retusum 

Carex humilis 

Geranium purpureum 

Euphorbia mariolensis 

Cuscuta epithymum subsp. kotschyi 

Galium fruticescens 

Melica ciliata subsp. magnolii 

Phlomis crinita 

Rubus ulmifolius 

Micromeria fruticosa 

Silene alba subsp. divaricata 

Sedum album 

Koeleria vallesiana 

Hypericum ericoides 

Ru�ex intermedius 

Sedum sedi forme 

Cephalaria leucantha 

Silene vulgaris 

Bupleurum fruticescens 

Anethum graveolens 

Thymus piperella 

Erica multiflora 

Fig. 6 - Floraison des compagnes de l' association. Pour !es coéfficients. voir la fig. n" -�. 

semble etre en relation avec la rentrée du régime photopériodique LD. 

Discussion 

o 

Le phénomène de la floraison montre un système d'interprétation difficile, car 
l'interaction des facteurs du milieu avec ces autres d'origine physiologique interne 
n'est pas bien connue (Larcher, 1979). 

Il est difficile d' accepter que le facteur hydrique soit l'unique responsable de la 
floraison multiple en cas de floraisons "au sous-optimum". La convergence des 
régimes de la photopériode et de la température joueraint plutot un role fondamen­
tal et responsable dans la plupart des cas du développement phénologique. D' autre 
part, on a encore besoin de réaliser des études profondes sur la physiologie des 
espèces forestières méditerranéennes. 
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Fig. 7 - Fréquences absolues de floraison (nombre d'espèces). 

A notre avis, les facteurs photopériodiques et thermiques - dans cet ordre -
donnent un étalon de mesures pour la floraison des taxons méditerranéens; la 
floraison serait déterminée par la coincidence des régimes photopériodique et 
thermique qui satisfassent les besoins physiologiques de chaque taxòn. Puis les 
taxons fleuriraient selon les possibilités hydriques du milieu. Les mois à températu­
res croissantes - ou bien chaudes et stabilisées - constituent les périodes optimales 
de floraison dans le "Carrascal". La charge génétique et phisiologique de chaque 
espèce pourrait déterminer la floraison indipendentment de l'humidité - p.e., les 

floraisons "à l'optimum" durant Avril dans une période séche -. Dans ces cas, il est 
évident que les floraisons sont controlées per l' augmentation des valeurs thermi-
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Fig. 8 - Fréquences absolues de floraison "à l'optimum" (étoiles noires) et "sous-optimum" (étoiles 
blanches). 

ques et photopériodiques. 
L'importance des facteurs thermiques et hydriques est réfléchie aux mois de 

l' Automne et de l'Hiver, où la floraison se donnait dans un nombre faible de taxons -
p.e., Ulex parviflorus L. -. Le reste des taxons semble etre très sensible au
décroissement thermique at à la rentrée du régime photopériodique SD -jour court,
"short day" -.

La floraison "au sous-optimum" donne un maximum pour les mois de la fin de 
l'été, chez la régime LD et avec des moyennes thermiques hautes. Au cours de 
l'année, ce type de floraison montre une similitude avec le déroulement des valeurs 
hydriques; tous !es mois avec des précipitations qui dépassent 10 mm ont un 
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100 

Strate à arbres 

80 

60 -

40 ! 

20 

o 

100 J F M A M J J A s o N D 

80 

Strate à grands arbusts 

60 

40 -

20 

o 

100 J F M A M J J A s o N D 

80 
Strate arbustif moyen 

60 

40 

20 

o 

100 J F M A M J J A s o N D 

80 

Strate arbustif inferieur 

60 et herbacéen 

40 

20 

M A M J J s o N D 

Fig. 9- Fréquences rélatives de floraison ('1- du nombre d'espè<'e, "à l'optimum") selon !es strntes 
du "Carrascal". 
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maximum relatif de ce type de floraison. Parfois le maximum des fréquences est 
donnée au mois suivant des pluies. L'importance du facteur hydrique sur la 
structure de la végétation de la Péninsule Ibérique est remarquée par Allué (1966 et 
1983); Guara & Laguna (1985) et Guara et al. (sous-presse) montrent cette 
importance dans les territoires valenciens. 

Si l' on considère la variation saisonnière de la floraison selon !es strates de la 
communauté végétale, on trouve des déphasages - voir fig. 9 -. Des arbres et des 
grands arbusts fleurissent au début du printemps tandis que les taxons arbustifs 
inférieurs et !es herbacés fleurissent pendant tout le printemps. La stratification 
multiple est un " continuum" chez ce maquis et elle ne permet pas d' extraire plus de 
conclusions; nous considérons que les stratégies phénologiques des élements 
ligneux et herbacés montrent une dynamique différentielle, provoquée par !es 
facteurs écologiques déterminants dans chaque strate; les strates supérieures font 
face au macroclimat, tandis que les élements herbacés sont plut�t controlés par la 
dynamique du microclimat. 

En résumant !es résultats, le "Carrascal" montre !es phénophases suivantes: 
1) - Hiver: Températures moyennes en dessous de l5°C. Dominante de floraison:

Ulex paruiflorus L.

2) - Printemps, Mars-Avril: Moyennes comprises entre 15 et 20°C. Floraison "à
l'optimum" des strates supérieurs et des élements ligneux des strates infé­
rieurs. 

3) - Printemps, Avril-Juin et rentrée de l'été: Moyennes thermiques entre 20 et
25°C. Floraison "à l'optimum" des élements herbacés.

4) - Eté, Juillet-Septembre: Moyennes thermiques entre 20 et 25°C, avec sous­
périodes fréquentes où il sont dépassées !es 25°C. Floraison "à l'optimum" des
élements !es plus exigeants en besoins thermiques - Daphne gnidium L., 
Asparagus acutifolius L., Thymus piperella L. - et des élements sans besoins de 
froid mais avec une tendance à la rentrée du régime SD - Erica multiflora L. -. 
Haute fréquence des floraisons "au sous-optimum" après les pluies, vers la 
rentrée de l' Automne. 

5) - Automne: Décroissement brusque des moyennes thermiques; régime photopé­
riodique SD; arret des floraisons de toutes les espèces et début de la floraison
pour celles qui ont l'optimum d'Hiver. 
Ces données sont très significatives si l' on compare avec !es résultats obtenus 

par Setchell (voir Braun-Blanquet, 1979) chez le "chaparral" californien. Cette 
convergence phénologique - phénophases chaque 5°C - est une nouvelle demonstra­
tion de l' adaptation des végétaux méditerranéens aux facteurs du milieu, et qui 
vient d' è tre montrée par Shmida (1981) et Quézel & Taylor (1984) en rélation avec 
ses études structurales. 

Les résultats mettent en évidence la relation entre le climat et la floraison; les 
températures printanières et le régime LD peuvent provoquer la floraison de la 
plupart des espèces; les températures plus hautes dans le meme photopériodique 
peuvent provoquer de nouveau la floraison - cette fois "au sous-optimum" - mais à 
l' aide de fortes précipitations estivales. Les deux saisons optimales pour le 
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déroulement végétatif se manifestent aussi dans le developpement des floraisons 
dans le Rubio longifoliae - Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni. Des résultats 
semblables mais plus faibles sont donnés dans le travail de Bourrelly et al. (1983). 
Loisel et Vignes (1983 et 1984) montrent aussi quelques exemples d'associations 
ave e saisons optimales comme celles du "Carrascal', mais celles-là ont le maximum 
automnal très faible par rapport à la notre. Nous n'avons pas trouvé non plus de 
renseignements au sujet de travaux de phénologie des espèces méditerranéennes 
ibériques comme ces de Moreno (1982), Herrera (1984) ou Martìn & Escarré 
(1980), où l'on signale la floraison simple - très longue au cas d'Osyris quadripartita

pour l' Andalousie -. Il est possible que le maximum rélatif automnal des travaux de 
Loisel et Vignes (ops. cit.) soit donné par la somme de la floraison des espèces de 
floraison unique automnale et pas par l' existence d'une floraison multiple. Pour les 
autres aires à climat méditerranéen du Monde, les travaux ne signalent pas de cas 
de floraison multiple fréquente (Di Castri & Mooney eds. 1973; Di Castri et al., 
1981; Kruger, 1979; Miller, 1985; Reader, 1984; Arroyo et al., 1981). 

Selon ces données la floraison automnale "au sous-optimum" serait plutot un 
mécanisme adaptatif de quelques espèces méditerranéennes - surtout des élements 
ligneux - pour tirer le plus grand profit de la variabilité du facteur hydrique. 
L' existence des deux saisons optimales par rapport dù facteur limitant - l'hydrique -
permet deux phases de croissement aux élements ligneux (voir Liphschitz et al., 
1981, 1984 et 1985) et ces deux phases pourraient etre utilisées aussi pour la 
floraison. lei on met en rélation l'hypothèse d'une convergence des stratégies 
végétatives et florales avec le climat. Nous ne voudrions pas écarter une deuxième 
possibilité, selon laquelle la floraison multiple ne fosse qu'une réponse des 
végétaux au "stress" hydrique. Selon cette hypothèse, la plusière partie des taxons 
ligneux fleuriraient par deuxième ou troisième fois - toujours après la pluie en saison 
sé che - en montrant un mécanisme de s�reté pour la continuité de l' espèce. Il 
s'agirait d'une stratégie situation de crise, où la fin la plus importante serait la 
production des semences. Aucune de ces deux hypothèses est écartable, et il est 
possible qu'elles soient liées évolutivement; de toute facon, on peut voir une 
convergence phénologique notable, où la floraison est mise en rapport avec la 
variabilité du climat, et en soulignant l'importance de la réponse de la plante et de 
l' association végétale à la variation du facteur écologique le plus effectif. 

Conclusions 

Le Rubio longifoliae-Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni Costa, Peris & 
Figuerola 1982 est caractérisé phénologiquement par l'existence de deux grands 
groupes de floraison: 
1) - Floraison "à l'optimum", ave e le maximum vers Avril.
2) - Floraison "au sous-optimum", avec le maximum vers Septembre, après les

hautes valeurs pluviométriques d' Ao�t.
Plus du 50% des taxons développe des floraisons multiples; dans ces cas, les

floraisons au "sous-optimum" sont subordonnées à niveaux pluviométriques 
supérieurs aux 10 mm/mois. 
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La floraison des strates composés par des élements ligneux se donne en Mars­
Avril-Mai, tendis que celle du strate herbacé se développe entre Mai et Septembre. 

Resumé. On étudie la floraison du Rubio longifoliae-Quercetum rotundifoliae fraxinetosum orni Costa, 
Peris et Figuerola 1982 pendant l'année sèche 1983, au "carrascal" du Collado Blanco (Valencia, 
Espagne). La foret est carastérisée per une haute fréquence des floraisons multiples -plus une floraison 
annuelle. La floraison "à l'optimum" (la plus haute fréquence dans chaque taxon) est printanière tandis 
que la floraison "au sous-optimum" (fréquence basse) est automnale et très rélationnée avec la 
pluviométrie. 

Remerciements 

Nous remercions !es Drs. J.B. Peris et G. Stubing (Càtedra de Botànica y Ecologia Vegetai, Facultad 
de Farmacia de la Universidad d� Valencia) et au Dr. G. Mateo (Càtedra de Botànica, Facultad de 
Ciencias Biològicas de la Universidad de Valencia) pour l'arrangement syntaxonomique des relevés et 
les conseils bioclimatiques; le Dr. J.A. Alcober et Mr. E. Sanchis (Càtedra de Botànica, Facultad C. 
Biològicas de la Universidad de Valencia) pour l'aide aux thèmes de Pédologie. Mr. Iranzo (Centro 
Meterològico Zona! de Levante) pour les données macroclimatiques. Le Dr. J. Sieres pour la révision du 
texte francais. Le Dr. D. Lausi (Dipartimento di Biologia, Università degli Studi di Trieste) pour la 
lecture globale du travail. 

Appendice 

Espèces présentes une fois (appendice de la table n° 1) 

DE L'ASSOCIATION ET DES.lJNITÉS SUPÉRIEURES: Relevé n° 1: Phillyrea angusti/olia, 2.2; 
Asparagus stipularis +. Relevé n" 2: Bupleurum rigidum +.l. Relevé n° 3: Euphorbia characias, +.
Relevé n° 4: Teucrium chamaedrys, +. Relevé n° 5: Rhamnus lycioides, +.; Silene alba subsp. 
divaricata, +. 

DIFFÉRENTIELLES: Relevé n° 3: Cytisus patens, +. Relevé n° 4: Hedera helix, +

COMPAGNES: Relevé n° l: Cephalaria leucantha, +; Sedum album, +; Sedum altissimum, +; Dipcadi
serotinum, +; Cuscuta epitymum subsp. kotschii, +, Carex hallerana, +; Mercurialis tomentosa, +;
Phlomis crinita, +. Relevé n° 2: Silene uulgaris, +; Sanguisorba minor subsp. rupicola, +. Relevé n" 3: 
Anethum graueolens, +. Relevé n° 4: Thymus piperella, +. l; Cistus saluifolius, +; Vicia cracca, +;
Euphorbia mariolensis, +. Relevé n° 5: Coroni/la minima subsp. clusii, +; Melilotus paruiflorus, +;
Galium fruticescens, +; Koeleria uallesiana, +.

DONNÉES DE L'ANALYSE DU SOL. (Méthodes selon Duchaufour, 1965). 

Profil et horizons: A0, 2-3 cm; Ah, 15-20 cm; C, roche dolomitique. 

Humidité: 9.45% 
Texture: 67 .32% sabre; 15.30% argile; 17 .38% limon. 
Carbonates: 0.72%. Composition: 45.55% Co iCa, 54.45% Co 1Mg2 
Matière organique: 25.01 % 
Conductivité: 0.308 mmhos/cm, 25°C. 
pH: 7.16 
Couleur Miinsell: sec: 7 .5 YR 3/2, brun foncé; humide: 5 YR 2.5/2, brun rougeatre foncé. 
Profondeur moyenne du sol: 20 cm. 
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